


HAPPY BIRTHDAY : LE LOGOSCOPE

Le Logoscope vient de fêter ses 18 ans en Principauté de Monaco : une réussite pour un 
avenir mature !

Depuis 1997, sa Présidente et Fondatrice Agnès Roux  a su mettre en place en Principau-
té, une structure unique, un lieu intermédiaire entre les artistes - jeunes et confirmés -, les 
institutions et la population.

Avec des équipes artistiques et l’appui de personnalités du monde culturel et institutionnel 
comme Yvette Lambin-Berti1, Jean-Christophe Maillot2 ou encore Michel Enrici3, ce labo-
ratoire de recherche artistique à media multiples* n’a eu de cesse d’expérimenter et de 
produire des formes à la croisée de divers champs artistiques. Elles permettent au Logos-
cope de faire rayonner une image actuelle de la création et singulière de son territoire 
d’appartenance.

Appareil scientifique imaginaire pour scruter le langage**, cette association monégasque 
issue de la première commission interministérielle jeunesse, a choisi cet âge ô combien 
symbolique pour fêter sa maturité artistique et professionnelle.

Cette célébration anniversaire a été l’occasion d’une programmation d’événements 
représentatifs des pratiques et de l’histoire logoscopiques, en Principauté de Monaco et 
hors de ses frontières.

11/12/14 - CONFERENCE DE PRESSE - rencontrer son histoire, ses créateurs et ses festivités.
13/02/15 - MRS : ABATS EN CONCERT - concert performance électro-ménager.
10/04/15 - REVOLUTION AGRAIRE - installation performance à l’aire de l’anthropoScène.
21/06/15 - GUINGUETTE D’ANNIVERSAIRE - Fête artistique et populaire.

*Media comme pluriel de medium, à la différence de multimédia qui spécifie uniquement les 
nouvelles technologies. Media multiples évoquent à la fois l’utilisation de celles-ci et des outils 
traditionnels.
** dixit Francis Ponge

1 Ancien Directeur de l’Education Nationale de la Jeunesse et des Sports de Monaco, Actuel Ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire, Délégué permanent de la Principauté de Monaco auprès de l’UNESCO

2 Chorégraphe Directeur des Ballets de Monte-Carlo

3 Historien et critique d’art, Ancien directeur de la Fondation Maeght à St Paul de Vence , Ancien Directeur 
du Pavillon Bosio-Ecole Supérieure d’Arts Plastiques et de Scénographie de la Ville de Monaco, de l’École 
Supérieure des Beaux-Arts de Marseille-Luminy, de l’École Nationale des Beaux-Arts de Dijon

www.lelogoscope.com
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Chapitre 1
Projection du film d’animation retraçant les 18 ans du Logoscope
1997-2015 : L’histoire de la construction d’un appareil scientifique imaginaire pour scruter le 
langage* -  POETIQUE - en Principauté de Monaco : LE LOGOSCOPE.
par sa Présidente et Fondatrice Agnès Roux
Scénario, montage et voix : Agnès Roux
Images : Thomas Negrevergne
Animation : Jérôme Noguera
* Francis Ponge

Chapitre 2
Dialogue entre Agnès Roux, Présidente et Fondatrice du Logoscope et Michel Enrici 
(Historien et critique d’art, Ancien directeur de la Fondation Maeght à St Paul de Vence , 
Ancien Directeur du Pavillon Bosio - École Supérieure d’Arts Plastiques et de Scénographie 
de la Ville de Monaco, de l’École Supérieure des Beaux-Arts de Marseille-Luminy, de l’École 
Nationale des Beaux-Arts de Dijon).
Agnès Roux : c’est un peu comme au cinéma, il faut beaucoup de gens pour faire une belle 
histoire.
Merci à toutes les personnes qui ont participé à cette histoire, merci pour vos talents et votre 
générosité, merci. Et dans ce magnifique « long métrage » de 18 années, j’appelle Michel 
Enrici, notre « Parrain », à me rejoindre.

Michel Enrici : Bon, simplement quelques mots. D’abord, une grande gratitude d’avoir été 
autant cité ce soir, donc nous n’en parlerons plus. 
Pour commencer, une tentative de définition du pourquoi j’ai toujours été extrêmement 
attentif à ce qu’il se passait au Logoscope. Je suis arrivé à Monaco en 2001, avec cette 
mission de créer le Pavillon Bosio. On se pose immédiatement la question du territoire. Très 
vite, on apprend que plus le territoire est petit, plus c’est compliqué. Alors qu’on pourrait 
croire que l’on peut enjamber les difficultés en quelques pas. Donc il s’agissait bien de 
vaincre de la complexité. Evidemment quand on apprend que quelque chose qui s’appelle 
« laboratoire de recherche artistique à media multiples » : on se dit : « ça va ». « Ça va » 
parce que nommer les choses, c’est le plus importante. Et je crois qu’Agnès, avec toutes 
ces forces vives qui ont été citées, et le fait d’avoir atterri sur cette forme il y a 18 ans, sur 
cette expression « à media multiples », résument le coup de génie du Logoscope. Parce 
que vous savez, les sigles rebaptisés tous les 3 ans parce que le monde a changé, que les 
intérêts ont changé : c’est toujours un petit aveu de faiblesse. Et là, je crois qu’il y a eu cette 
chose extrêmement fondatrice que ce vocable « à media multiples ». Parce que bon, « 
laboratoire » on connait, « recherche » on connait, « artistique » on connait, mais à « media 
multiples »… On sent qu’à la même époque où nous réfléchissions sur le mot scénographie, 
cela est un sens ouvert. La chose que je trouve la plus étonnante, c’est ce qui me semble 
être la première question - sans faire un interrogatoire - c’est quelle a été cette intuition sur 
l’idée de « à media multiples » ? Puis on a la réponse dans tout ce qu’on vient de voir, parce 
que ce qui s’est passé effectivement n’a pas de frontière. Ça c’est absolument merveilleux. 
Dans l’idée de formuler, d’inventer quelque chose de l’ailleurs. C’est le contraire de la 
sclérose ! Mais quand même qu’un tel projet, à l’époque où nous sommes, résiste 18 ans, 
c’est pas mal… Et peut être là on pourrait/vous pourriez aborder le questionnement sur 
cette idée : qu’est ce qui vous a pris ce jour là, c’est les langues de feu du saint esprit qui 
sont tombées?

A.R. : Et Bien, je pense que lors de ma rencontre avec Laure Podevin et Christine Olmo-Anselmi 
(Laure, étudiante en Danse, Christine en théâtre et moi en arts plastiques), notre première 
réaction a été de ne pas désirer s’enfermer dans les espaces « immobiles » des institutions… 
On était trop bien vivantes ! Cela a été le grand moteur. Mais aussi, on ne comprenait pas 
pourquoi le monde de l’art et ses territoires s’étaient tellement cloisonnés les uns par rapport 

HAPPY BIRTHDAY : LE LOGOSCOPE
CONFÉRENCE DE PRESSE DU 11 DÉCEMBRE 2014
Auditorium Rainier III – Monaco



aux autres. Alors que de tout temps au final, ça a toujours été très poreux et nos discussions 
étaient très poreuses… On a ainsi tenté le coup à un moment où la transversalité était un mot 
« très sale »… où il ne fallait surtout pas dire que l’on était pluridisciplinaire, curieux des autres. 
On est quand même parti là-dessus. On était au début de l’émergence du multimédia et 
en même temps, moi je faisais de la céramique, de la vidéo et de l’installation. On utilisait 
autant les nouvelles technologies que les anciennes. C’est en partant de ce constat qu’on 
a trouvé ce jeu de mots « à media multiples ». C’est à dire d’être à la fois inscrit dans une 
histoire passée en essayant d’ouvrir vers une histoire future. 
D’ailleurs il y a 18 ans, on va dire que mon instinct, nos instincts étaient justes puisque le 
temps nous a donné raison et bien on se dit qu’on va essayer d’en faire encore 18. J’ai 
bien sûr des intuitions pour celles-ci, si on y arrive… mais je me dit aussi que c’est toute cette 
jeune création qui rentre au Logoscope avec des gens comme Thomas Negrevergne, Tina 
Alloncle qui vient de nous rejoindre, Charlène Dray et j’oublie des gens… c’est eux aussi qui 
vont écrire cette nouvelle histoire. Et j’espère que ce terme sera encore assez ouvert pour 
les accueillir et les accompagner. Voilà.

M.E. : Peut être, deuxième et dernière intervention : le film, qui est d’une efficacité quasiment 
publicitaire, c’est le Logoscope raconté aux enfants. Et l’enfant que je suis a tout compris, 
dans la mesure où je ne savais pas tout ça. Ça vient de loin, c’est une sorte de disponibilité 
qui ressemble beaucoup à avoir transformé multimedia en media multiples. C’est un peu 
comme un prise de judo : c’est à dire quand on fait du théâtre, cela peut devenir de la 
danse, quand c’est de la dance, ce sont les arts plastiques… Une mobilité qui est celle du 
furet dans cette histoire-là. Aussi je trouve que le document a le mérite de montrer cela 
et une chose quand même, assez simple, mais qui demandait une démonstration aussi 
pédagogique : quand on a envie, il faut le faire et tant qu’on ne l’a pas fait, on ne sait pas 
si c’est une bonne idée. Et donc dans la vertu du Logoscope, c’était, c’est surement la 
capacité de faire et l’envie de faire sans que l’on ai à attendre la manne, la subvention, 
parce que les aides qui vous ont été apportées sont des aides morales, j’ai l’impression... 
Pas uniquement morale mais presque… Ces choses-là, sont quand même extrêmement 
parlantes et intéressantes pour quiconque aurait peur de passer à côté de son destin.
Ceci est mon côté, vous le savez, « je parle à la jeunesse ». Je confond conférence de presse 
et prêche du carême… Donc je vais arrêter là mais c’était quand même d’une efficacité 
redoutable que de montrer tout ça et cela permet de dérouler les projets ; et d’expliquer 
comment, sur un terrain, finalement sur une porte aussi étroite, sur un passage aussi difficile 
à emprunter et bien quelque chose d’international va se produire, dont l’incarnation de 
Mimoza Koïke - pour notre plaisir à tous – va me permettre d’annoncer la présentation des 
projets internationaux. Je ne dit plus rien… je vais me rassoir.

A.R. : Je vais quand même encore dire une petite chose sur vous : quelle belle rencontre 
que votre venue à Monaco, l’intelligence d’avoir su être curieux et si fin sur ce territoire, et 
de surcroît, d’avoir créer un si bel outil pédagogique qui répond tellement aux pratiques 
actuelles… Et si maintenant on s’ouvre à l’international, c’est aussi parce que nous sommes 
inscrit dans un monde mondialisé et l’autre… Cet ailleurs a une résonnance d’autant plus 
importante.

Chapitre 3
Présentation du programme des 18 ans du Logoscope.
On va commencer par le premier événement qui va se dérouler donc le vendredi 13 février 
2015 à 20h au Théâtre des Variétés donc je laisse la parole à l’un des fondateurs de la 
formation MRS (Musique Rythmique et Sportive)* : Micha Vanony qui est aussi le Directeur 
artistique de la plateforme des arts sonores du Logoscope.

*Micha Vanony, Sacha Vanony et Jérôme Noguera

Micha Vanony : MRS, musique rythmique et sportive est un groupe qui a eu pour ambition 
des le départ de mettre à égale valeur, des participations qui sont à l’origine musicales. 
Nous sommes musiciens à la base, mais qui ont intégrées tout de suite la lumière, et la 
vidéo. Et ce travail nous permet de présenter des formes spectaculaires, mais aussi des 
vidéos et des installations. Grace au Logoscope et ses multiples plateformes, nous avons 
invités des plasticiens, Thomas Negrevergne et Arnaud Rolland, qui prennent en charge 
l’aspect assez sculptural de ce qu’est devenu notre travail. On va vous présenter MRS : 
ABATS EN CONCERT dont vous avez peut être vu un prototype il y a deux ans … A la base, 
on avait créé une cuisinière qui s’appelle la « cookbox » qui est une cuisinière dont on avait 
remplacé la plaque chauffante par des hauts parleurs, et en manipulant les commandes 
du four etc… On pouvait générer du son. C’est un véritable synthétiseur ! Puis on s’est dit : 
on n’a qu’à faire toute la cuisine. On a notamment fait le micro onde interactif et le reste 
en privilégiant le spectacle sur scène. Donc là, vous allez voir la version finale du projet qui 
a pour but d’être le point de départ pour une tournée en dehors de Monaco.

A. R. : Avant de présenter avec Mimoza Koike - Principale danseuse aux Ballets de Monte Carlo 
et Directrice artistique de la plateforme des arts de la scène du Logoscope - le deuxième 
événement : REVOLUTION AGRAIRE, je m’aperçois que j’ai oublié deux, trois choses. 

La première c’est que ce programme a aussi le résultat d’une réflexion et de recherches sur 
notre façon de partager, de manger, d’être sur terre et d’être en création. Il y a eu Si t’as 
faim, mange ta main en 2009, où nous avions convoqué des performeurs à habiter mon 
exposition-installation puis en 2011 1 barricade n’a que 2 côtés où là le plateau théâtral 
invité les plasticiens à performer au même titre que ceux du spectacle vivant. On a ainsi 
poussée cette recherche, en essayant de trouver des formes à la fois spectaculaires et des 
moment de rencontres avec le public, pour atterrir sur la version 1.0 en 2013 avec 1 Planète 
Plate formée des 3 modules - MRS : abats en concert, Révolution Agraire et de la guinguette 
dont le programme des 18 ans sera sa finalisation avant diffusion à l’international.

Après cette parenthèse, voici je demande donc à Mimoza Koike, avec laquelle nous allons 
collaborer pour la Révolution Agraire qui est une installation performance dansée. Et d’en 
profiter pour annoncer une heureuse nouvelle : L’arrivée de deux nouveau collaborateurs, 
les danseurs des Ballets de Monte-Carlo, Bruno Roque et Asier Edeso, ici présents. Alors 
top départ de la présentation ! En croisant l’installation plasticienne et la performance 
dansée, nous travaillons sur deux temporalités la première indéfinie et la deuxième vivante 
et éphémère.

Mimoza Koïke : Alors, j’aimerai dire comment ça fonctionne et comment on travaille 
ensemble avec Agnès. Ça fait plus de 5 ans qu’on travaille ensemble et notre première 
collaboration, c’était pour 1 barricade n’a que deux cotés en 2011. Et donc, au tout début, 
elle nous pose des cadres comme si c’étaient des fils rouges, par rapport à des dramaturgies 
ou des imaginaires scéniques. Du coup dans ce cadre qui est souple, j’arrive à être libre, et 
à mettre plein de couleurs et de lignes. Puis on rentre en dialogue… Ca change la couleur 
tout le temps, ça construit ensemble et c’est ça qui m’intéresse avec elle et dans cette 
structure-là. C’est qu’il y a ce croisement de plein d’artistes différents, de savoir faire qui 
se croisent et du coup ça me nourrit en tant qu’humaine, en tant que danseuse, en tant 
que chorégraphe. Cela m’amène toujours là où je ne serais jamais allée toute seule. Donc 
par exemple, je vous donne une image, pour Planète plate en 2013, elle m’a fait danser 
sur un lit de salades et j’étais un morceau de viande sur pointes. Vous voyez, je ne vais 
jamais vraiment y penser de danser sur des salades, mais c’est possible. Et je vous le dis 
franchement, c’est génial. Parce que ça me pousse là ou je ne serais jamais allée toute 
seule. Dans ces croisements, il y a eu aussi - grâce aux Imprévus des Ballets de Monte-Carlo 
avec l’Académie de dance Princesse Grace -, la création chorégraphique Kodama que 
j’ai réalisé en 2012 et là c’est elle qui est venue justement dans mes cadres souples.



 
A.R. : Alors, je ferai du coup une nouvelle petite parenthèse pour remercier aussi Jean-
Christophe Maillot, parce que quand Michel Enrici créé le Pavillon Bosio - École d’Arts 
Plastiques et de Scénographie de la Ville de Monaco, il y a eu cette grande collaboration 
entre eux. Jean-Christophe Maillot a ainsi créé une sorte d’école de chorégraphie pour les 
danseurs des Ballets mêlant jeunes scénographes et jeunes chorégraphes. Et c’est vrai que 
Bruno et Mimoza sont aussi nés de ça.

M.K. : C’est vrai, grâce à ça j’ai rencontré Agnès et Thomas.

A.R. : Et qu’on peut construire un territoire aussi très ouvert et maintenant avec de plus en 
plus de maturité qui nous permet encore plus d’ouvertures et de croisements. Pour revenir 
sur le petit fil rouge des 18 ans, vous avez bien compris qu’il y avait une petite question 
anthropophage qui se dessinait autant dans MRS : Abats en concert que dans Révolution 
Agraire et qui sera de manière plus ludique et plus gâteau d’anniversaire à la guinguette. 
C’est la grande question qu’on s’est posé dans ce projet qui part de Planète Plate qui était 
le prototype de ces 3 événements. Avant on militait pour l’écologie, maintenant on est 
écologique, c’est à dire que l’on vit avec la pollution, avec notre impact, et avec cette 
conscience-là. Et même si on n’est pas d’un mouvement écologique, il est difficile de ne 
pas y penser.

Alors on a essayé d’imaginer notre futur et on s’est aperçu que au final, tous les scénarii 
d’anticipation nous avaient un peu rattrapé… Il restait quand même l’anthropophagie 
des Zombis mais surtout un dilemme scientifique : celui de savoir si nous avions changé ou 
pas d’aire géologique… Une partie affirme que dès l’époque industrielle de la fin du 19e 
siècle, nous sommes rentré dans l’anthropocène, au moment où l’homme commence à 
avoir un impact sur la géologie et le climat de la Terre. Nous nous sommes appropriés la 
dénomination de cette aire en rajoutant un S avant le C de cène : l’anthropoScène. Une 
aire où l’homme a la prétention de jouer comme un dieu, une artiste sur la scène terrestre.
Ces questions sont aussi dans nos créations à toutes les deux que nous traitons bien sûr 
de manière très métaphorique et très poétique en espérant de vous immerger dans ce 
questionnement au même titre que nous : Révolution Agraire. J’oublie aussi de citer un 
autre plasticien qui va collaborer avec nous sur ce projet : Christian Selvatico.

A.R. : Ensuite donc 3ème événement le lundi 1er juin, toujours au théâtre des variétés à 
20h : Soirée vidéographique logoscopique historique, où vous pourrez revoir ce magnifique 
court métrage sur notre histoire et de vieilles archives vidéo en on stage, en back stage. 
Plus, on va faire une commande vidéographique aux personnalités qui ont marqué l’histoire 
et le développement du Logoscope, de se mettre en scène sur une vidéo et de répondre 
à une sorte de questionnaire de satisfaction… Bien sûr, ce détournement, pour faire une 
description de leur expérience du Logoscope et aussi faire une sorte d’état des lieux de la 
création à Monaco et ailleurs.  Et puis le tout dernier, parce qu’on y tient au contact vivant 
avec nos publics : dimanche 21 juin, guinguette d’anniversaire aux ateliers du Logoscope 
à 18h30 avec des créations culinaires, un beau gâteau et de la bonne musique… On est 
majeur alors on va pouvoir boire légalement! (Rires)

Chapitre 4
Petit focus sur deux projets phares du Logoscope.
Deux projets qui sont déjà en train de voyager au-delà de nos frontières :
Le premier JAPON DANCE PROJECT présenté par Mimoza Koike et le deuxième HIPPO-
NÉGUENTROPIE présenté par Charlène Dray.
Mimoza Koïke : Donc, Japon Dance Project, c’est fait avec 5 danseurs japonais et 
chorégraphes. Ce qui est intéressant dans ce projet-là, c’est que la plupart du temps quand 
on créé un spectacle, normalement il n’y a qu’un chorégraphe. Là, on est 5 chorégraphes/

danseurs japonais. On s’est rencontré lors d’un gala pour le séisme en 2011. Nous sommes 
tous des professionnels. Nous venions des 4 coins du monde et on s’est retrouvé à faire un 
ballet ensemble. On s’est tellement bien entendu, du coup, on s’est dit que ça serait bien 
de continuer à pouvoir faire des projets ensemble. Comme je m’occupe de la direction 
artistique de la plateforme des arts de la scène du Logoscope : on s’est dit c’est parfait 
cette structure souple qui peut nous accueillir pour pouvoir continuer ce projet. Il y en a un 
qui est à Stockholm, l’autre à Marseille, deux autres danseurs au Japon et moi à Monaco, 
il fallait quand même travailler ensemble. Alors on fait à peu près deux fois par mois le 
meeting en skype et on élabore la dramaturgie de la prochaine création par exemple. La 
première création a été un duo avec le danseur de Marseille, Mo Ma en 2013. Puis pendant 
l’été - grâce à l’aide de Jean-Christophe et Paula Cantalupo - on a fait Le paradis des 
fourmis avec les 5 danseurs que l’on a présenté à Cannes, à l’académie Rosella Hightower 
qui a validé l’invitation du Nouveau Théâtre National de Tokyo de produire notre dernière 
création Cloud/Crowd en août 2014. Nous avons reçu un immense succès, du coup, on est 
re-invité en août 2016. Alors on continue à travailler, à s’envoyer des images, des vidéos, de 
faire des meetings en skype… et voila.

A.R. : Alors je vais reprendre une expression de Michel Enrici, ce qui a été fascinant aussi, 
c’est que ces perpétuels survivants tels que vous les avez dénommés, nous accostent pas 
avec un immense navire en métal. Non, eux, ils nous accostent avec des nuages… C’est 
vraiment la métaphore de ce projet : un territoire flottant, un Japon flottant qui vient partager 
sa culture et se questionner par rapport aux cultures des autres. 

Voila, et donc maintenant, je laisse la parole à Charlène Dray.

Charlène Dray : Bonsoir! Donc, je m’appelle Charlène. Je suis actuellement en post diplôme 
au Pavillon Bosio et en résidence au Logoscope. J’ai eu mon diplôme en juin dernier avec 
les Félicitations. Donc, mes 7 ans d’études en fait, au Pavillon Bosio m’ont permis d’établir un 
protocole de travail : je travaille avec mon cheval que je considère comme un partenaire 
artistique à part entière avec qui je croise plusieurs choses : le cirque, la performance, la 
science… Puis j’ai eu la chance de rencontrer pendant un colloque sur la scène circulaire 
: Philippe Goudard qui est un clown/médecin/directeur de recherches à Montpelier. Il m’a 
proposé de faire une résidence au Cirque Jules Vernes à Amiens, dont on voit des images, et 
toutes ces années de recherches à l’école à travailler avec Agnès Roux et Micha Vanony. 
Voir comment eux, ils travaillaient dans leurs pratiques personnelles en tant qu’artistes mêlant 
plusieurs choses. Je me suis dit que cela serait vraiment une chance pour moi de rejoindre 
le Logoscope et mon profil leur correspondait : l’idée de mêler et de pas enfermer une 
pratique dans un endroit précis. C’est vraiment ce dont j’ai besoin aujourd’hui. Je ne veux 
pas qu’on me dise fait une expo ou rentre dans une compagnie pour faire un spectacle 
mais continue de chercher et de mêler tes choses… C’est ce que je fais en ce moment. 
Donc à la suite de la petite résidence que j’ai fait d’une semaine au Cirque Jules Vernes, 
le directeur du cirque m’a proposé de refaire une date début 2016 et de retourner dans 
ce lieu qui est assez incroyable. En juin prochain, je vais faire une résidence à l’académie 
Fratelinni à Paris, avec d’autres artistes un peu dans le même profil. Le Logoscope a donc 
pu bénéficier d’une aide de la SACD – Processus cirque - pour que je puisse faire ces deux 
résidences. Cet hiver aussi, pendant mes études, j’ai eu la chance de rencontrer les Ballets 
de Monte Carlo et j’ai travaillé avec le danseur Gaetan Morloti. 
Donc il y avait le cheval, le danseur, moi et c’est quelque chose qu’on va pouvoir continuer 
à l’Astrorama d’Eze de février à mars 2015, avec un scientifique en plus un, et Micha aussi. 
Du coup on va aussi mêler nos différents pôles dans le Logoscope et c’est ce qui me plait 
beaucoup. J’ai hâte de continuer et de découvrir encore plein de trucs. Voila. 

A.R. : Et bien on va passer aux questions autour d’un bon petit cocktail à la monégasque… 
Champagne et Barbajuans !



MRS : ABATS EN CONCERT - Concert performance
Vendredi 13 février 2015
Théâtre des Variétés - Monaco
20h

acte 1
Le groupe MRS - Musique Rythmique & Sportive, est composé de Jérôme Noguera (créateur 
lumière et vidéo), Micha Vanony (compositeur et plasticien), Sacha Vanony (compositeur 
et interprète). Ils opèrent au sein de la plateforme des arts sonores du Logoscope.

Créée en 2004, cette formation explore les rapports qui s’opèrent entre le monde de la scène 
et celui de la musique jouée en direct, où la performance prend une place prépondérante. 
Leurs créations font appel à des références subtiles et une grande technicité qui deviennent 
le parti pris fort de la mise en oeuvre d’un maximum de moyens au service d’une esthétique 
du dérisoire au ton décalé.

A la croisée des arts savants et des arts populaires, MRS bâtit des ponts entre des univers 
à priori cloisonnés : arts vivants et arts plastiques, public et scène, amateurs et éclairés, 
électronique et organique...

Pour Abats en concert, MRS a fait appel aux deux platiciens scénographes - Thomas 
Negrevergne et Arnaud Roland de la plateforme des arts visuels du Logoscope, afin de 
poursuivre leur exploration sur la modernité alimentaire mettant en scène une cuisine 
hackée. 

Avec leurs plaques de cuisson à haut--parleurs, leur table de mixeurs, leurs batteurs et 
leursbatteries, leurs robots de cuisines, leurs boyaux et abats pilotés par des servo moteurs 
qui bougent en rythme sur une musique de digestion, etc, ils nous ont mitonné un concert 
électro--ménager. 

Encore une victoire du bon goût !





REVOLUTION AGRAIRE - Installation performance dansée
Vendredi 10 avril 2015
Théâtre des Variétés - Monaco
20h

acte 2
Cette nouvelle création de Mimoza Koïke1, Bruno Roque2 et Agnès Roux3, a immergé le 
public dans l’univers poétique d’une paysannerie pour gourmets anthropophages. Ils 
étaient accompagnés de Christian Selvatico4, Leslie Bourgeois5 et Asier Edeso6. REVOLUTION 
AGRAIRE est une forme transversale issue des plateformes des arts de la scène et des 
arts visuels du Logoscope. Elle croise les savoir-faire, les espaces et les temporalités de 
l’exposition et du théâtre dansé.
 
1 Danseuse Principale aux Ballets de Monte-Carlo, Chorégraphe, Directrice artistique au Logoscope
2 Danseur aux Ballets de Monte-Carlo, Chorégraphe
3 Artiste à media multiples, Présidente et Fondatrice du Logoscope, Professeur de vidéo au Pavillon Bosio
4 Artiste à media multiples au Logoscope
5 Scénographe costumière au Logoscope, metteur en scène et comédienne chez le lieu exact à Paris
6 Danseur aux Ballets de Monte-Carlo
 
LES SPECTATEURS ONT ÉTÉ LES TÉMOINS
D’UNE EXPÉRIENCE DE LABORATOIRE… ARTISTIQUE !
Teinté d’humour, le récit de cette expérience a revisité le texte d’introduction de l’ouvrage 
de Roland Topor, La Cuisine Cannibale, publié en 1970 dont voici un extrait : Qu’est-ce que 
l’espèce humaine si non un élevage laissé en friche.
En délimitant un espace cadré au sol, REVOLUTION AGRAIRE est un jeu de plateau 
contenant un ensemble de parcelles et d’outils dans lequel deux groupes de performers 
vont activer une expérience sensible. Le premier groupe incarne un cheptel d’animaux 
anthropomorphiques gigotant et jouant une partition randomisée. Quant au deuxième 
groupe, il figure des paysans - hommes de l’ombre – manipulant ce jeu de parcours à l’aide 
d’accessoires. En interaction avec l’activité répétée du premier groupe, ils cherchent à 
maîtriser l’architecture initiale de ce paysage parcellaire. A l’intérieur de cette métaphore 
agricole, les spectateurs ont eu la possibilité de circuler librement des sièges au plateau, 
leurs donnant ainsi plusieurs perspectives d’observation.
 
ÊTRE ARTISTE SUR LE PLATEAU TERRESTRE…
La science-fiction nous ayant bel et bien rattrapé, les créateurs de REVOLUTION AGRAIRE se 
sont amusés à transformer le terme Anthropocène7 qui est d’ailleurs toujours discuté par la 
communauté scientifique. Ce terme présuppose que l’action de l’espèce humaine serait 
une véritable force géophysique : transformation d’espaces, de paysages, d’écosystèmes. 
Aussi, ils ont mis au point pour explorer leur AnthropoScène des schémas dramaturgiques 
visuels, chorégraphiques, narratifs et sonores.
 
7 Changement d’époque géologique qui aurait débuté à la fin du 18e siècle avec la révolution industrielle : 
période prenant en compte l’influence grandissante de l’homme, de son pouvoir intellectuel et technologique 
sur le système terrestre.





GUNIGUETTE D’ANNIVERSAIRE - APERO/GATEAU, VIDEOS, THEATRE, MUSIQUE
Samedi 20 juin 2015
Ateliers du Logoscope - Monaco
à partir de 18h30

acte 3

DEMANDEZ LE PROGRAMME !
GUINGUETTE D’ANNIVERSAIRE DES 18 ANS DU LOGOSCOPE
Laboratoire de recherche artistique à media multiples
Principauté de Monaco

18H30
Apéro et les Pains cannibales d’AGNÈS ROUX
vidéo : Self Pogo de CHRISTIAN SELVATICO
sur une set party du DJ LOUÏE DE FINESSE

20h-20h45
Programme vidéo
imagespassages : arts visuels et numériques contemporains (Annecy)

21h – 22h
BALLHAÜS de LESLIE BOURGEOIS
Théâtre performance
une production du Lieu Exact - Paris
avec CLARA LEFORT, JULIA MEVEL, THOMAS LESOUS, ELÉONORE PASQUET, 
MARINA REYNAUD, TAREK BOUHOUCH, BASTIEN STEENKISTE

22H
18 ans le FLIM 
suivi du gâteau d’anniversaire créé par AGNÈS ROUX 
en collaboration avec MY SWEET CHOUX (Beausoleil)
vidéo : Scène d’assiette de LOÏC DELUCIS
vidéo : The Master Has Gone de DENIS BRUN
2ème set party du DJ LOUÏE DE FINESSE







Pour la clôture de la célébration de ses 18 ans, le Logoscope a invité Leslie Bourgeois et 
sa troupe qui vient de signer sa première création protéiforme à l’image de son parcours 
pluridisciplinaire : DNSEP en art & scénographie à l’ESAP-Pavillon Bosio (Monaco) puis 
Diplômée du Cours Florent (Paris), artiste à media multiples et responsable de l’atelier de la 
plateforme des arts du textile du Logoscope (Monaco), Membre fondateur de la structure 
de recherche et de création théâtrale Le Lieu Exact (Paris).

BALLHAÜS
Mise en scène, scénographie et costumes : Leslie Bourgeois

Jeu : Clara Lefort, Julia Mevel, Eléonore Pasquet, Marina Reynaud, 
Tarek Bouhouch, Thomas Lesous, Bastien Steenkiste

Une production du Lieu Exact

« La danse fonctionne à l’inverse du monde offert par la télévision, les ordinateurs, les jeux 
vidéos. Au delà des mots, elle fait retrouver à l’être humain un moyen de communiquer 
que le monde actuel, tellement cérébral, néglige. Elle fait retrouver le sens du sacré, du 
partage, du plaisir à être ensemble, elle propose une envolée vers des univers mal définis 
par les mots, mais si riches de sensations. » Nadine Beaulieu.

De la guinguette à la rave partie, de la salle de bal au lounge branché, de la danse de salon 
aux bals de voguing, la danse comme interaction sociale a considérablement inspiré les 
écrivains et les réalisateurs. Ils ont utilisé la Bal comme décor, espace de rencontres, comme 
un vecteur de l’amour et du désir ou encore comme lieu propice à des jeux de pouvoir. 
Cet espace de danse met en scène des relations entre individus dans un espace public. 
Il s’agit d’un lieu de représentations où la communication passe par des codes sociaux_ 
apparence physique, vestimentaire, comportement, maîtrise de la danse, conversation.

Par cet aspect communautaire et intergénérationnel, le corps, l’humain, est orienté vers 
une recherche de plaisir dans la danse avec l’autre. Dans ces bals, autre chose se met en 
jeu, c’est justement cette autre chose que je veux mettre en avant. Les bals populaires 
sont des lieux régis par leurs propres lois, les rencontres sont basées sur la danse, une 
expérience physique, codifiée. On est là pour danser, guincher, s’amuser, entrer en contact, 
expérimenter le corps de l’autre au sein d’un lieu protégé. La communication ne passe 
plus tant par la parole mais par le langage physique : regard, comportement, toucher, 
agilité, dans une danse à deux. Il y a quelque chose de cette vieille école qui revient dans 
la jeunesse actuelle. Peut-être sommes nous à la recherche d’authenticité dans la relation 
à l’autre, face à notre contexte social et politique si incertain ?

Ballhaüs est un objet protéiforme à regarder, à écouter et à expérimenter. Il s’agit avant 
tout d’un événement. En fonction du lieu qu’il investit, sa scénographie peut être présentée, 
dans un premier temps, sous forme d’installation In situ. Il s’agit d’un espace représentant 
une salle de bal populaire. Au plafond, des guirlandes d’ampoules, une boule à facettes, 
des spots colorés éclairent une piste de danse parsemée de cotillons et de serpentins. 
Autour, les tablées sont couvertes de nappes usagées et de restes de consommables liés 
à la fête. Une bande musicale joue des chansons populaires inter-générationnelles. Des 
valses, du swing, en somme, des chansons et des airs appartenant au champ lexical du 
Bal. Les codes sensitifs les plus connus, pour ne pas dire clichés, mais qui sont si savoureux 
à retrouver.





imagespassages a été créée en 1994  par Annie Auchère Aguettaz. Depuis plus de 20 
ans elle initie et propose au public de s’immerger dans les pratiques vidéographiques de 
la création contemporaine en France et à l’international. 

Son histoire et ses actions constituent un patrimoine historique considérable (expositions 
et installations vidéo, programmes vidéo et festivals, diffusion de documentaire sur l’art, 
événements). Cette structure n’a de cesse de partager de manière vivante les œuvres 
d’artistes de renommée internationale et en émergence.

Le Logoscope a invité imagespassages à réaliser une programmation vidéo.
Nous nous devions de faire hommage à cet allié de la première heure qui a accueillit et 
diffusé notre travail ici et ailleurs… et avec qui nous partageons notre immense intérêt à 
vivre une aventure humaine authentique et artistique !

http://imagespassages.com

PHILIPPE ASTORG Azulejo
http://imagespassages.com/tag/philippe-astorg/

ANNA BYSKOV La butte
http://www.documentsdartistes.org/artistes/byskov/page1.html

DORIAN DEGOUTTE Crepas
http://www.lerrederien.com/49,9-mégawatts--dorian-degoutte.html

ERIC DIZAMBOURG Angelus
http://www.ericdizambourg.com/about.html

LE GENTIL GARÇON The rise & fall of black light city
http://www.legentilgarcon.com/framset_principale.html

FREDERIC NAKACHE Interludes romantiques
http://www.fredericnakache.com

JEANNE SUSPLUGAS Furby
http://www.susplugas.com

THOMAS ZORITCHAK Did you make that up?
http://www.thomaszoritchak.com

imagespassages
arts visuels et numériques contemporains
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